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Les préparatifs 
militaires 

anglo-américains 
s'intensifient 

IOVMM4L DE KOUBA1X 

Ea quelques jours, on convoi 
britannique a perdu treize 
navires, d'une jauge totale f i l Ë X t r e m C - U n e n t 
de 76.248 tonnes 
Berlin. M mal. — De» aous-ma-1 Tokio, 12 mal. — U n Journal Ja-

rtns al lemands ont co"'* de nou- 'Pona l s déclare tenir de source bien 
«•au M 000 tonnes de navires e n n e - ' Informée que des préparatifs de n a -
ml» qui faisaient partie d'un c o n - ! ture toute spéciale se font 4 S inga -
voi puissamment protégé par des | P°ur. à Manil le et à Soerabeja. Des 
a m i ni u n et dont 30.000 tonnes nouveaux contingenta sont amenés 

sans cesse de Nouvelle-Zélande. 
d'Australie et des Indes. 

U n transport de marine améri ­
cain ayant à son bord environ 3.000 
hommes et quelques bombardiers. 
est arrivé 4 Manille. 

Le vaisseau amiral « Houston >. 
de la flotte américaine d'Asie, ainsi 
que le porte-avions • Ranger ». 
mouil lent dans le port d e Cavité 
(prés de Manil le) , de m ê m e que 
plusieurs destroyers e t environ 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

«valent déjà été torpillées précé­
demment . 

Au cour» d'attaques opiniâtres 
qui ont duré plusieurs )ours. le c o n ­
voi ennemi a donc perdu trelse n a -
Ttrw, d'une Jauge totale de 78.348 

L'entrée du port marchand 
de Gibraltar est obstruée 
AlgéalTS» 13 mal. — Les autorl-

LA CONSTRUCTION 

de la BASILIQUE CATHÉDRALE 

NOTRE-DAME-DE-LA-TREILLE 

VA ÊTRE POURSUIVIE 
e • 

S. Em. lé cardinal Liénart a exposé hier 
son projet en ce qui concerne la nef principale 

A propos de la valeur 
des tickets de viande 

La préfecture BOUS prie d'insérer 
o» qui «oi t : 

La préfecture eat Mille de demandée 
• e ren.elfn.ment» des consommateur. 
M référant au système actuellement 
appliqué pour la distribution de la 
viande tes demande, sont relatives au 
fatt que la carte «a viande qu'Ile dé­
tiennent est amputée chaque aemaine 
de tous aea Uckete. elore que la ration 
qui leur est servie ne correepond pas 
* la valeur ea polda des tickets remia. 
Certains des Intéressés Incriminent 
leur fournisseur et eupposent que lea 
tlekets remis en excédent sont utilises 
et qu'une partie de la ration à la­
quelle lia ont droit est ainsi détournée 
au profit d autres bénéficiaire». 

Il convient de dissiper toute équl-
_ i que * cet ecard. 

Une magnifique msnlfestatlon de exposé 4 toutes les mwmnfr.ee No- L * méthode qui a été suivie eat mo. 
fol dana la T S Vierge, protectrice de tr* projet Immédiat est d'atteindre tirée par le seul fait qu'il n'eet paa 
la cité de Lille, s'est déroulée dlman- les onse métrés d'élévation supplé- possible actuellement d'accorder à cha-
ahe. A l'occasion de la fête de Jeanne mentairee a la partie construite, d'an > que consommateur la ration prévue 
d'Arc, dans la cathédrele-besllique faire l'ossature, d'élever les p lier».! par la carte de rationnement Bn vue 
Notre-Deme-de-la-Trellle. sous la d'amorcer les arcs, laissant de coté.d'assurer légalité de tous lee conscm-
présldence de 8. Em. le cardinal j pour le moment, la parure Ce tre- mateur*. 1» valeur dea ticket» se trouve 
Uénart. évêque de Mlle. I vall accompli, nous aurons donné à' ̂ J^X^fSl^Lj,l?""!*. , d , B ' 

E a . a présidé la . vêpres sole»-!notre édifie* * - F^oportlon. défini- ^ ^ ^ Z ^ ^ T ^ ^ W i J l ^ 

KOIBAIV 
L O C . R O U B A I X 

MERCREDI 14 MAI 
le Horla » — tel étal* le nom du 
ballon. — Ouy de Ma «passant pour-

Jïïrsziï'- -1"* •~lf*,": «-H"1 . ' •••» ~»*«°- — »•» «—*• 
goleil: lever. « h . U ; coucher. 21 h. 33. I r » b l « d'apré* l'étendue de s » P » 
Lune: dernier quartier le 1*. ! es montre devant nou». C'est Lille 
Sapeurs-pemplen: N - d appel 203.33. ' peut-être. Comme nous approchons 
Causa d'épargne: ouverte de • a. a!d'elle, apparaît sous nous tout a coup 

Il h. I une et surprenante cuve d*> feu que 
Consultation» d . nourrissons: ds 10 J. me crois emporté sur un pars fe-

é 11 h. 
Goutte de lait: diatrlbution de 11 h. 

à 12 h. 
Pharmaciens de servies de naît: MM. 

Remeel. S, place Carnot, et Bou-ou 
11. rue de Mouvaux. 

L'« lie) fr. sera perçu. 
feettaa esra remis aux 
prteonnters ds guerre, 
ouvres sera libre-, elle 
reetement entre l'artiste et l'i 

Hirondelles 

déficit qui " • » — • — — ' ous-mai i nelles, auxquelles assistait une foule tlves. sans compromettre sa beauté „ , l'approvisionnement Psr « e m -
tés de Olbraltar ont fait couler d e s ^ ' W c^amb de m i n e , de Hong- ' '«"posante de fldèlM recueillie, v e n u . Itous s u r o n . . l o r . 1. Joie de pouvoir ^ . V * ^ c £ r H û n e « m . * . S S T 

Singapour, «ont arrivé» envi-

dire à Marie sa confiance et enten- utiliser cette nef accueillante p o u r : œ l o # # „ „ • „ , poetible a t attribuer 
dre exposer par le pasteur du diocèse recevoir la foule priante et recueillie ; que 50 % de la ration prévu, 
lui-même les grandes lignes du pro- j de nos fidèles | tickets de ex) grammes auront u: 

marcnauios. M* Ton *0M0 soldats australiens qui ) . t d» eon.truct'on de la 'nef prln- » Depula a'x semslnes J'ai ouvert I valeur de 30 grammee auaal bien pou; 
mesures analogues ont r w g o n t r e p a r t l g pou,. j e front TIOTA. \ cipale de 1« cathédrale. Interrompue | une soueorlptlon en vue de ces nou . | la boucher ou le charcutier lorsqu'il 

.bateaux ds moyen tonnage à l'en , 
M . du port de Gibraltar réservée ^ ^ « l 
aux navires marchands 

D M 
prises dans le port même. I f^* e s t i m e . ' e n général, que 1*'depuis deux a n s " ~"|veaux travaux et j'adresse un merci 1»» présente l u C r n i n dsbs t sgs pour 

. • tnt . l rie. trour-ea stat ionnées dans 1 Le chœur, brillamment Illumine.! très reconnaissant à ceux qui ont I obtenir son réapprovisionnement, que 

De nouvelles attaques de la « * £ ~T~*~. * * ? . £ » Ç £ Tu âTTS "* ta £"£?£?uUSLS* *£*$£ F « ^ ^ - ^ ^ ^ « 2 ' ^ SSr 
Royal Air Force contre les ̂  ^ r ; i t^\^£££^^ WttS l^^°^^T*\l^^^^rT\^^%^Ù:\ 
nnart ien-e . h a b i t é * , d e B r è m e * * . composée d environ l b l , n c h „ : a o o t la contribution atteint la m o t - ! . , , . « . . , . N , , . oouch.r. ni , « „ „ „ „ ' 
q u a r t i e r s n a D I l C S UC D I C I I I C 5 l x c r o l a e u r 8 . rie plualeur» des- rjane le transept svs lent pris tlé de ce qui eet nécessaire pour | m l t e u r ne peuvent utiliser les tickets 
#*• d e H a m b o u r g Itroyert et d'un porte-avion». place, vêtues de leur voue blanc, les' achever cette trench, d . travaux . p é r i m e , su court de la aemalne sui­
e s u c i i o m i r v n ^ ^ Inde» néerlandaises o n t été délégation» parolselsles des congre-i Le cardinal fait alors appel à l s vsnts. Ce système permet donc d'as-
Berlln. 13 mal. — Au cour» de l a l - _ . i i » m e n t fortifiées Le port oe 'gât ions marlsles. générosité de tous, n demsnde auxisurer une répartition équitable de la 

nuit du U au 13 mal. des force» ^ " K I , , . é t e transformé en base i assoelstions paroissiales d'enfante d e m a n d a disponible entre les bouchers 
TSmnm^i^^^^^VM.:^^^^^^^^' L ' . U « K . « , . d . Cardinal ! *£**«? £7 SS^mï£££XZ^~ ~ ~ 
lemagne du Nord et attaqué H a m - , t royer». d lx-hul t sou»-marln« et e n - A p r t s Votnot , j u M. e n . n t è . n i c e t t e <*uvn commune. | t ; » * "'"J" re">«<Juer. en outre, 
bourg «t Brème | V i ron cent navire» de plus p e u t . f . u x bourdon par la maltris» d» la! AUX accents du csntique « M r a * 1 ' " ' ^ Bées^îrement ' amrf-ît.'r 11 

D s même que lor» de deux précé- tonnage s'y trouvent au mouil lage cathédrale, aoua la drect lon de M jde France, pries pour nous ». u m ^ J J , d e # t l c k . t , a U n e iemsine. si le 
dente* attaques, l'action de l'ennemi ; Dans plusieurs autres ports, on a l abbé Devémy. S Em. monte en procession mariais s'organise, dans, ooneommsteur n'y oon«nt pas. Celui-
S été concentrée contre le» quar- concentré des avions de m«rlne de;0"*""6 _ l'enceinte extérieurede 1» eathédrsle. e l p , u t é t r , . P P e i é . en effet, à pendre 

Le cardinal souligne l'effort trcom- Tandis qu'elle déroule sa lorgue ; certains rapaa au ra.taur.nt. I peut 
pli par les générations précédentes: théorie de voiles blsncs et de ban-1 aussi s'il est Inscrit ches un boucher 
la conatructlon du choeur et du nléres. le carillon lance à toute volée.Iou un charcutier, avoir l'oecail-n 
transept, du trlforlum qui étale ses scoompsgnsnt le chant de la foule, t d'obtenir de ls visnde de conserve ou 
rangées de colonnettes. le tout recou- les notes du cantique «R»<ne d e i d e j s ^ visnde de ehe%-sl. ches un sutre 
vert d'un plafond provisoire. franc* ». 

N o u . avons formé le protêt de Un salut solennel termine cette 

Clles nous sont ravenitu depuis 
quelques four. Je. orseieuses mes-
saoèrei du prOitemrM. 

Grande* royaoeuses, elle» demeu­
rent toutefois fidèle» à retable, é le 
corniche où elles ont cimenté leurs 
nids. 

On les revoit «use plùUir pe.ro* 
qu'elles portent bonheur, dit-on. 

Que leur troupe notrsuee le etel «t 
réellement elle doit nous porter 
chance. 

Venea, venez, hirondelle» fami­
lière». Noue suivons avec plaisir les 
leçons de pilotage que vous donne-
rem à vos petits au bord du nid. et 

(Ph Archivas) 

Gay d* MaaaMia.it 
les premier» coups dal le» des feUne» ' bulenix ou l'on fabrique des pierres 
qui fuiront bientôt é la poursuite du précieuse* pour lee géante. 

L'BotmnuT. 

tiers habités du centre de Brème, i type américain 
Ls grand hôpital de la ville, dont 
la sali* d'opérations avait déjà été 
atteinte par une bombe lor: de 
derniers attaque, a été. une nou­
velle fols, endommagée '.'hôpital 
Salnt -Joaeph a aussi été touché. 

D a n s la région du port, sur la­
quelle un nombre minime de bom­
bes ont été Jetées, quelques hangars 
ont pris feu. 

Oraes à une discipline exemplaire. 
les pertes parmi la population ci 
n i e sont minimes. 

U n fort contingent 
dea bombes explosives et Incendiai 
rea, qui o n t occasionné de grands 

"Des troupes chinoises 
fortes 

de 180.000 hommes 
sont encerclées 

a n g l a i s , jeté M f feS J a P O n ^ S 
et incendiai- * » 

Il doit garder 1. libre 
« Noua i r o n s lorme le projet oe un saïut soiennei termine aaajsav _TT-rr.. : ~~ v - ZZ,..Z~ 

continuer 1. nef commencée a v . n t 1. grandiose cérémonie d^hommag,, à 1. %TSïïcZZer^.ïuqu.M.'b?»: de 
guerre, e t maintenant interrompu, vierge de la Treille, patronne de la e n m m . n d . a «té rsmi. délivrera au 

C'est une briqueterie, paralt-U 
an voici d'autres : deux, trois. 

> Et prés de 14. les grande, forgea 
soufflent leur haleine ronflant., pa­
reille à dea rugissement* d* lions 
apocalyptiques : lee haute , chemi­
née . Jettent au vent leur panache de 
flamme, et l'on entend le bruit du 
métal qui roule, du métal qui sonne. 
d . marteaux énormes qui retombent. 

> — Où sommes-nous f 
. Une voix d* farceur ou d'affolé 

nous répond : « Dan* un ballon... s 
» o u aommee-nou* f 
> Lille. 
> Nou* ne nou* étions peint trom-

La reprise au cinéma d une Œuvre **•' °*ik m n * TOlt P l u * l a ym*- •* 
de Ouy de Maupassant nous ramène r o l e l * °uoe ix *ur la droite. puU de* 
su temps où le célèbre écrivsln écrl- champs bien cultivés, réguliers, de 
vait ses romans ou ses conte» à ' t o n » différente selon le* culture», . t 
succès. j qui aemblent tous Jaune., gris ou 

Sal*ls*on*-nou» de l'actualité pour **""* d \ M U n U " « * ^ a* 
évoquer un épisode peu connu dV ls "* T 1 1 4 o o œ m * n t ° U T »* Maupaa-
vle de l'auteur de , Bel Ami . ! " " • » »• a a d 'un, nuit d'été. Il y 

Lorsque 
Guy de Maupassant 
survolait Roubaix 

en ballon 

L'Orphéon des i 
orf«aise aoe ••tiaée sattsti*]** 

•a proat «Je ses utiteeaier. 
L'orphéon des anciens combattanu 

organisa su profit de se* membres prl-
eonnler*. pour le dlmsnche 13 mal. ê 
1S h., dans la salis du café Dubu*. r u . 

I du Chemin-de-rer. une matinée artts-
t lqu . st un esochet doté d . prix et 
reserv« aux amateurs. 

La participation des principale» ve­
dette* régionales est sasurée. Des car­
te., au prix d'un franc, «ont mises an 
venta. Deux de ces carte, donnent 
droit S rentrée de cette matin*, qui 
sst aaauree d'un gros succès. 

Les personnes qui a*sir.nt participer 
su crochet sont priées de s* falr* » » -
erlrs . u plus tôt s u «legs. 

Une nouvelle attestation 
dans l'affaire 

delà rue do Congo 
h t autre* cambrioUmr» 

*ont loufour* en fuit* 

On «ait qu'une bande de c***a*l°~ 
leur*, qui opéraient «ou» le « m ' e s t 
d . l'uniforme allemand, a été déaa*»-
quée par 1* Sûreté de Boubalx 

L'un d e . cambrioleur*. Léon ~ ' 
man fut arrêté, «t un autre con 
Oeorges D . Budt. n* parvint à s'es­
quiver que grâce a son revolver, qu'il 
déchargea «ur l'tnapectsur Vsa-
neaeche. 

Ajoutons que eet Individu, bien 
connu de* police, françaises e t bel­
ge*, eat d* plus 

Depuis deux ans, 1. chantier eet Cité 

L'enquête sur la disparition 
du professeur Courtoit 

va-t-elle rebondir ? 

eonaommateur une quantité de viande 
correspondant au nombre de ticket» 
que celui-ci pourrs rut remettre, sp es 
s'être fait servir, le cas échéant, en 
viande de cheval ou de conserve chez 
un sutre commerçant. Dan. ce cas. 
bien entendu, la quantité de viande 
délivrée correepond au nombre de 
ticket» remis, dont la valeur est ré­

pourcentage 

- • . -» - - m . t é r l e l . dans les a îartier^ T „ . - - I« « - . * * I m n n p I m K idena la cellule 1« professeur oourtoit auction appucaoïe e»i ae au •*. va 
l r Î 7 ^ . m * . , r - » . i r . i L , Z n T ° U S , e s , 0 r t S i m P O " a n t S ao..tdc une nhotoeranhie **• délirait II psVla't de sa femme admettant que le eonaommateur ait 
habités d'.Mtona. U n violent incen- - - . , . • - u n potteae une pnoioprapnie ^ _̂ _ . „ , . „ , : « A „ . . , , „ « . . „ , . . . utnu« trois ticket, .ur . u . le . traie 
die « e s t déclaré dans une brasserie d e l a r i v e S l l d d u f l e u v e J a u n e H a été rapidement maîtrisé 

L'attaque contre Hambourg s'est 
heurtée à une défense telle que les 
assai l lants ont été dispersés de& 

sont occupes 
par l'armée nippone 

eurent atteint la périphérie D ~^°%^^t n^ ' K l î î e r s . môrt . 'on 1. s . i t . d . n . de " ^ L - ! " ' « £ " £ -

bl1^ t ^ î S S F^i^*^ZZ£. S ^ s T S T — " - ° " - ^ n t U o . » a ^ r i n ^ ^ 
demi-tour. Cinq^ avions ang.als l u - fc OTce„.]€ „ A tié.imeT une partie D e . commissions rogatolr» en -
rents sbattu». Le» quelques appa- d u groupe d armée» chinoises, fort %ovée» an Belgique «ont rentré» a 
relis qui réussirent à survoler la d e T l v l r O T , 1 2 0 000 hommes . Un autre Dunkerque et apportent ' 
Tille détruisirent ou endommagé- . ^ ^ ^ d e n v L r o n go.000 ChlncU est v « u * d e u i l » 
rent, au moyen de bombes êxplosi- a u s s i gncercié 

et incendiaires, quantité de, T o u s i M tOTtA importants de la 

nous rendions en France pour rejoin­
dre l'armée On prétendait noue 
avoir vu descendre d e . s'rsr Des ci­
vils se disaient convaincu, d'avoir 
assisté à notr . atterrissage. Nous fû­
mes conduits devant 1. commandant d~ulte conformément 
de la place militaire, puia à la gen- applicable S la aemalne en coure. Po 
darmerle et écrouéa. Nous s v o n . vu reprendre l'exemple précité, al la ré­
dans la cellule le professeur Oourtolt ductlon sppllcable est de S0 %. en 

lit. Il parla't de sa femme • admettant que le eon.omm.teur ait 
enf»nts Nous étions enfer-! utilisé trois ticket, .ur «ix. le . trou 

mes avec deux frères frsnolscaln» a . ! ticket, restante >"' p # r m " t ? " . ° ^ 
T ^ „ « . I « . — Am. umi . r ,A . i . . . . . i tenir 90 grsmme» ches le boucher ou 
Louvain. avec des Kellandaïa. qu*l- „ „ , « „ „ » , q U i a reçu le bon de 
que* juifs, un reporter du « D*»y. e o r a r a »nde au a*but du mol.. 
Mlror . «t même un capitaine an - ; C e , p r écis icn. sont de.'inéee à di«-
gl*l* » »iper 1** Inquiétudes exprimée» par le» 

Martens aida a transporter dans i . coesommsteurs. en ce qui concerne 1. 
Bn régularité des rèparrition». D'sutre 

voyant ce dernier, un médecin Juif part. *'le» paralaaent de neture ê reet-
d't: « D vivra encore deux Jours au Uter l s solution ds certaine» difficultés 
maximum. » I d'application. 

Raymond Delah.ye demeurant » * n < » n e l u , 1 , > 0 : } ' , ' • "J"*"' " " 
* , F ^ , ' r " . . Z . i T r f T Anver». . vu 1* profeeseur quitter 1* t lcksu varie, « ^ " ' b r ? ^ . " * " ; 

»ur cette troublante p r l ^ n M e o g t ^ u n , ^ ^ , main* suivant la. disponibilités . n 
Raymond Thonon et Arthur asar.1 * * • . * • ' " ! " " " • g » « • » - * • * * * * r «s n „ t donc normal que la quan-

tens. demeurant à Rssselt (Belgique 

du douanier sur lequel 

pèlent certain* noupeon* 

Que devient l'enquête sur la dls-
profeeseur Courtoit. 

Bel Ami 
En effet, sachez que Ouy de Mtu-

paaaant a aurvolé Roubaix en ballon 
Juate avant l'aube du 10 I Juillet 
1888 

Fervent du ephérique 
le départ de Pari, le » Juillet'apré.-
mldl. en compagnie du capitaine ; 
Jovia. et att .rrlsa.it le lendemain 
matin a Heyat-aur-Mer. sur 1* littoral 
belge. 

L hôte des e Soirées de Médan . s 
laisse une relation très vivante de 
son raid . t q u . n o u . svons . u la 
chance de retrouver. 

Cédons-lui la plume pour qu'il 
nous conte son passage au-dessus ds 
notre région. 

Après avoir décrit les premières 
heure» de aon voyage 

a c inquante-trou ans. aperçut Rou­
baix et ses environs, du haut de la 
nacelle d'un ballon 

F . u d . romancier», certes ont vu 
notr* ville de *l haï.t.... 11 . n «et tel­
lement qui ne l'ont même Jamais 
vue... 

a . de T. 

L'*xpe»M0B de la Société 
des beaax-art* 

•ara bea da 18 saai aa 2 jaia 
Rappelons que le vernissage de cette 

exposition aura heu le dlmanehv lé 
mal. i 10 h., ê l'Boole de . beaux-art», 
ru. da Oaad. à Tourcoing. 

L'exposition durera Jusqu au S )utn 
bord du Rappelons qu'un droit d'exposition de 

LILLE 
Deux nouvelles 

et importantes saisies 
srutlsons et réduisirent en cendres rtv« n o r t f d u fleuve Jaune, y corn- q'uT.e^uôûv.Ient'en cTpilvîS'à Dun- f°.n " • * ? o e , * u r **rtn°r* C o a t e - j p J g" V "vSïur "nomtiui. de» t ieksu d a n s l ' a f f a i r e D h e n i n - B e r n a r d 
_ _ église située à coté d'un hôpi - , pris Yuanglcu. Tlerislé et Be-nnon. kerque. en même temps que le pro-
t s U D a a . u a cimetière des t o m b e s | W é té pris X w a ^ k o w ç h a est e n - fèeseur C o u r t o ^ o n t fait de . d é S s - „ * *£*£*££ ™ * * ^ % ? Z J * \ * £ T ^ ^ r ^ l T " «K 
furent détruites par des b o m b e s i c c r e aux mains d^» Chinois . ration» qui se résument ainsi: 

Nous fûmes srrètés comme para 
déclara être belge. portait de* charcutier. 

PAS-DE-CALAIS 

Blessée d'un coup dé coatean 
a a ventre, 

aae reaun* d'Auchy-Ws-Mine» 
saccoatbe 

Dans ls soirée on admettait d'ur­
gence 4 i'hopital d* Béthune. M-* 

Noua svons relaté. U y a quelque» veuve créton. «g* de ei ant. demeurant 
Jours, qu la douane de Fivee avait! rue Julet-Ouesd*. à Auehy-les-aflaes 
découvert une O'gsnisstlon ae livrant'Bile avait reçu au bas-ventre un coup 
su commerce noir et ayant dea raml- de couteau dan. des etreonstancea que 
flcation. dan. la région nantais* «t : enquête de la gendarmerie cherche 
en Belgique. 4 établir. Kle expira quelques heures 

' .'.*,. f " ? i _ Î Î Î Î U > ? , ? L , * ? ? Ï . J î après son sdmlsaum a l'hôpital 
psrquet da Béthune s ordonné 

déserta, en effet, e a février 1*40. d a 
Oentre d'organisation de la eavalsevs. 
a rootevrault . où U était caserne. 

La banda comprenait encore are*, 
autre, compère», les deux frères V a s 
wesmaele. de Mouscron. e t un cer­
tain e Oeorges du Fetlt-Courtrat s . 
qui sont en fuit . . 

Dimsnche. la pol io , arrêta a a rece­
leur. René Legrou, garagiste. M bis, 
rue Henri-Carette. e t lundi on mi t 
k l'ombre un troisième personnage, 
Marcel De Budt. domicilié 33. rue da 
la Denentlére à Mouscron | B ) , qui 
n'est sutre que le frère de Oeorges 

LA CHARTE DU TRAVAIL ™ * e nominations 
dans les cadres Vingt cargos américains . 

auraient reçu l'ordre de 1 armee^ espagnole 

Apre» a a e vaste enquête 
préparatoire, 

le comité d'organisation 
v a eommeacer se» travaux 

Vichy. 13 mal. — Le Comité d or-
ganlsat lon professionnelle chargé 
d'établir, suivant lea directives de 
l'amiral Darlan. la Charte du tra­
vail , t iendra sa première séance 
dans quelques Jour» à Vichy. 

On sai t que le président du co­
mité . M. Henri Molsset. secréts lre-
genérsl a la vlce-présldenee du Rome, 12 mai — Selon des lnfor-
Conseil. a fait procéder à une vaste mations d'agences américaines. 
enquête préparatoire, tant dan» la, vingt cargo» auraient reçu l'oi^re j c o n u r t , « * | r * * d u M * T ? C i ^ f î ! ! ^ 1 M ! 
aane occupée que dans la aone non d'appareiller pour la mer Rouge i f < , m m * n < J * n t * ? . o h e f d € * t r o u P * e , mAmsmmm AmM - « « . — I I - , 
occupée. TJn nombre considérable avec du matériel de guerre destiné ! éapagraole. . u Maroc. 
de document» a été réuni. Ces docu- < aux forces armées britanniques dans [ 
m e n u ont été examinés par le le Moyen-Orient. 
secrétariat du comité qui a retenu: U n e vingtaine d'autres navire» 
lea suggestions Intéressantes. C'est marchands se t iennent prêts au dé-
d e c e »ur un terrain solide et suri part 

partie 
semslne 

considéré., rstlon dent le chiffre doit 
Le meglatiat ln . truct .ur a fait an- «tr* affleh» par 1. comm.rç.nt. 

tendre le douanier en retraite Ra-i e 
phaêl Taoocsn. que des témoins sfflr- . . , . 
ment avoir vu emporter les porte- POUT VOS i n s c r i p t i o n s 

trouvait un transporteur, un nommé , 
5 5 Î P P - JL."lîî , 'J l , î î -7*11 , S u r « ! î " ' U M inronnatlor. Judiciaire et chargé 

1* docteur Quené*. médecin-légiste. 
1 autopsie 

pour la mer Rouge 

feuilles du réfugié belge, après »on . . . . _ i» *- -

lynchage a Loon-pi.g. } de charbon, observez le tour 
Devenu garde champêtre d l t r e l n j _ _ _ ..1—^.—« é 

(F -de-C ) ce fonct ionnai» a . *• d e r o u l e m e n t 
rappelle plus, dlt-ll. s'il ae trouvait a j> consortium e^arbonnler nou» 
Loon-Piage au moment d* cet lncl- communique ce qui suit: 

. _ i _ i _ _ j rtiftt À J „ . - - . _ . d e n t , n proteste d . son ent ier , mno- . certsln» consommateurs semblent 
Le général UAVILA devient erneé ( J t n s ^ ^ i f f â l r e «apporter u n . négligenc. voulue su 
chef de r état-major tupérieur <* photoexaphie m communiqué . ™V'<* d L l 0 j ; i ™ ""* ^ l ^ o ^ 1 " 

' ' r aux brigades de gsndsrmerie at soai-itlon des eommsno.es os ensroon. 
mise sux sccus.teura. s u s fin. d'ét . - • L » différente, opér.tlon, qui su^-

M^drid. M mal . — Le l o w r a l blir si ceux-ci n . confondent p . . le « " « '• tt,T*11 A i ^ Z ^rVe^Vr' 
-r.^^^.« .«-<• <ra «„t»i - . ^ mettent paa d'accepter 1 enreg'.stre-

^ î . i T Î ^ ^ autre pré- a rommandee de ret.rda'.iTes 

•ocié un chirurgien denti.te M Ber 
naxd. rue de l'Hépissi-miit» ir». a 
Lille. 

Une importante aalaie de chocolat, 
de conserves ds petits pois »t d* vian­
de avait été effectué» dans des dé­
pendances appartenant S Dhentn et 
située. 41. ru* Meurelh 

Sans * . laaser. les douaniers pour­
suivirent leur enquête qui le. amen, 
à découvrir 4 Fache.-Thum'.nll . un 
autre dépôt de msrchsndises qus Dhe-
nln avait constitué 

SOMME 
' De Budt. dangereux Une ferme est détruite par U fan fj 

à Cajreax Marcel D- Budt. en fait, ne t i ssa i t 
,«bb>vill«. U mai — Le feu s'est1 pas parti , d . la banda, mais U la 

On'y découvrit 10 tonnes de fsrlne déclaré a Oayrux-eur-laer. dan . un»;servait «n fairant du marché notr. 
de earrssin. l . î « kilos de ehoeolsT. 400 ferme altuée au lleudit « L'envlette . - C ' e s t lui qui était chargé d'écouler 
paquets ds bougies et eoo bottes de1 Malgré U rapidité «es Mœurs, ls vent [m marchand se volée, n a donc été 

a ï i e ? r r A S e T i é ^ , , a ^ " " " I l n c u l > - " o n "« — » " -
•***"* ! Ï J M ' ™ . ' - ' * S > J * . > g y j î Î f - J " : e , t , îéon Radamaa. René Legrou. Mae-

Budt. et leurs amie», 

! offl-lel esassmol fuiblle 
, notivel'es rnornlnatlone 

plusieurs I douante 
posé slors en activité dan* la région 

Le général O r g a e e s t p r o r m i h a u t - [dunkerquoee e»t indUpenMble d'ob.e-ver rigoureu­
sement les d.tes snnoncée» par le 
. Journal de Roubaix » et par affiche» 
et qu'en aucun cas laa retardataire» ne 
eerent inscrits ultérieurement. > 

cneî g ^ * 1 ' ^ > * JTrar î c a r t e s «nterwmes 
chrf d é ta t -major général de l a r - j ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ , . . ̂  | - ( | ̂  ̂  g|„ | t 

Le général Davila est nonuné chef j P « t e délivrent en petite» quantité» | ^ «meortium rtisrbonnler nou . 
d'état-m»1"T . iroé' ieur j — car le modèle en leur peesesston vrvè d'insérer ce qui suit. 

T . ^ , i , 7 , r w . , . —• s « - M . s< ' a'*"* «J"* provlsolr* — le* a o u v . U . s « Mslgrè lea instruction» précis-, et 

«s d o n n é e , précisa De même source, on apprend que j £ * ^ ^ i c l l i t e r n e n t dis , Z ^ n l T S ^ i L ^mZTSSSïï ^ ^ ^ ^ ^ 0 ^ * ^ ^ " S T d'u 
tante question de l'organisation pro- les autorités marit imes américaine»| tlnsnié par sa bravoure lor» de la | D ( m ooeupèe occupée « | ^ B # m f n t , tr^tué en avril, cer-
taaatonaaUe pourra être discutée au auraient examiné, à eet égard, l a ^ e r r e ctreelne En tant que l i e u - ! œ . carte, comportent au ^t^.1 x^^J^^^l^Za^\>J^ot\^. 
eoan des séance» que tiendra le ! question de la protection de ces n a - tenant-colone'.. il a exercé p e n d a n t pour la correspondent*, aept lignes onemïnt de g i s 

tout un temps un cemmandernent l .ans aucune d e . mentions îmrrmées » Les déclarations inexeetes qui ne 
en Afrioiie du Nord et 11 a été o r o - I**"1 surohergealent de façon gênante aéraient pa* reetlne*. lor* d* 1* pre-
™ , ^ h 2 r î i « , « l i - modèles pTeèedenM ; -ha ln . Inaerlptlon entealneront pour 
mu gênerai e n 183». c carte , d u modél . méoédent I las consommateurs leur rsdl.tton des 

AU r ^ m e n c e m e n t de la - f - * - " • g - * ^ à p ^ r t T d u ! «^J*.é*»»»a»Um Jusqu-a U Bn 
tlon nattonale, la cUrectlon d u « o u - j jg m a i . | * • ' •""*•• » 
v e m e m e n t nat ional de Burgos lui 

vires et de leurs équipage*. 

Communiqué officiel italien 

RoafX, 12 MAI. — Le quartier général de l'armée communique 
Bn Afrique d a Nord, activité d artillerie dans 

Tebroek. A e cours d . la na î t du 10 au 11 mai. des un i t é , navale» 
essssssatae ont tenté de bombarder BenghasL L'intervention immédiate 
«le aea batterie . cdUèrea e t de bombardiers a l lemands a forcé lea 

•Basées • e v a t s e ennemie» à battre en retraite. Trois navires «aui—il» 
«sst été «ssashla par des bombe , de grée calibre 

S a Afiie.ee orientale, l 'ennemi a attaqué a a moyen de forcée 
aa le secteur de Amha-AlagL Ces arlaqae» e s t e t * 
at 

r^éessons qu* 1. nouvel) , eerte est 
fut confiée. Il fu t ensui te notnrné ; destinée 4 être remplace* par un 
président du comité mil i taire dan* 
le cabinet de défense nat ionale . 

Après la mort d u général Mois 
Il devint général e n chef de l 'année 
nat ionale du Nord, q u l l oceraman-
dalt lors de l'occupation de Bilbao, 
Santander et lea Asturies. 

En 1938 U t u t ministre de la d é ­
fense riatkmale Le général D w t t a 
eat aussi conseiller nat ional de l a 
Phalange . 

type définitif qui n'a pa* encore été 
arrêté. 

Les recherches 
de la Croix-Rouge allemande 

Parmi ls* disparus recherché* psr )s 

Avis aux syndicats d'élevage \ « ^ W ^ r ^ i 1 . . : £?•»£ 
• D TU« &M r»e>D«Min«nt des groupaj., rona le nom de : Souder André, n* i» 

ment.. ;iinfM»1ftnneH tufTloolet. le* nyt,- 21 norembre 1->14. soldat fruiçAU, 

autre dépôt qu 
et où 11 avait mia en réserve «900 bou­
teille* de vin qui, «H** auaal. étaient 
de*tlne>a à U Belgique 

Oe sont la., comme on le volt, deux 
priées d'tmportence qui font honneur 
à M. Leprit, ln*tp«cteur principai. au 
capitaine Vlnot et aux douanier» de 
la brigade de rives 

NORD 

Mort dBB prêtre h é r e ï q a e 
à Cambrai 

A Csmbral. vient da mourir M le 
chanoine Lebrun, né en ÎSSO. à Le-
mont-Fontaine, ancien vicaire S aflau-
beuge. puis profeeseur su Collège »o-
tre-Dam. à Valeecisnee et aupaneur 

a plus ds S30000 franc 

CARNET 

Fiançailles 
— U a d a m e Jean Lemaire-Dbé-

lemrae, M. et M " Gaaton Lemairr-

Devrieee et Dlna-h V.nrtamme, qui 
furent aussi arrêtée*, ont été con­
duits S Lille et déféré* au Parquet. 

L'enquête continue activement sur 
cette affaire. 

L e . examens d* f traofr tp lud 
du 1S mai 

Le Cercle sténofrapnique roubaJat#n 
rappelle aux lntéreaaéa, que la pro­
chaine session d'examen de aténogra-

Desearpentrléa, sont heureux a* phie, ortani»** aooa laa auspioe* «a 
«aa . lannoacer les f lancall le . d . l e u r l ^ ^ a u o ^ . ^ c , ^ ^ ^ » ^ ^ . 
pet l te-ni le et fille Evelyne, avec à i l n . t i t u t Turgot. 7«. rua du Oet-
Monsieur Mathieu Smeets . legs, a Boubalx. 

Roubaix. 110, rue des Arts. I Le comité au c i l p n . instamment 
, le. professeurs et élève» d «tr. p»t»»ai» 

— U a d a m e M . t h s s u Smeets. à rtnstitut Turgot. à » h. " 
d* l'institut d» i Assomption a Bavai. I Monsieur et Madame Léon Smeets . ] "a"" • • * • * ' cotnmancazk_» h. tre» 

L. défunt était titulaire de la me-1 «ont heureux de vous annoncer lea ?!^^?î'.A'a B t , J2n n .*J.*. « f » 4 mm•"» 

déclsratlon d'existence a l a direction 
de* sarvise* agrlooie*. 1*. ru . d e . 
Vieux-Murs S Lille, sont invites à 
remplir d'urgence cette formalité. 

10~- compagnie, eecteur pos­
tal 110 numéro matricule 6*33 Bouder 
fut blessé à la têt*, astre le JO et 
1* M mal 1*40. k ront -a -OUe. (Bel­
gique! On est sans nouvelles depuis 

lor*. 

Loi. de 1. guerre 1.14 — 
pensa avec un dévouement remarqua- ! Mataiei l avec Mademoiselle Evelyne 
b.e au service du pays. Bn 1*40, en | " 
dépit de son grand âge et «ans souci i 
dss bombardements. 11 porta aux bles­
sés du quartier de la route du Cateau 
las eonsolstlons de son ministère, et a, 
i . population 1. réconfort de sss «ncou-
ragementa. 

Roubaix. 33, rue d'Inkermann. 
. 3T, rue du Trichon. Od 

d» csndidsu («oo environ). 

Ua aoaveaa c W 
aa eaoral Saiat-Jeaa-Bapgisla 

U a e anto est volée 

Se *•< 
Irèuwl 
| è i a < 
i la première ebsaab 

Le choral Balpt Jsan-: 
_ U réputé dan* notr. vills. virât 

— ^ — ^ ^ ^ ^ - ^ — I «assurer le concours de 
Indélicat d'nae société I le distingué profei 

ri matuels de Psrl» avant i oonservstoira. Bous 
retirer 230 000 francs déposes rué* d'un tel maître, la 

* ~ dtpou et eonsignstlon. , ehorsl ne fers que .'accroîtra. 
—saabra du tribunal civil i C'est mercredi dernier, MI **as» «J* 

à la porta a aa botel, 4 Cambrai ' a* u Sein* a débouté de s» plainte la la répétition, qu* 
m n l n . h e „« . M M _ . — i . . . . . . « . ! » ° 8 ' , t * * • ••eour* muturt* qui esta- DecocS, ci 
Dimanche, un audacieux voleur * eet oualt la rtaieas de . ejéaéts. 

emparé. v*rs 21 h 1S. d'une automobile ! _ | l a a . a a a l m rtii i l " " - a r.-
appartenant S M. Oaatoa Taquet, de ml* au nraiimUa.il» civil du HpaiM 
cambrai, «t qui •* trouvait s e station-1 aerro une n u » d» 2*0 000 lue . qui 
nement devsnt l'hôtel du Commerce. „ r * distribué* 4 des atone* 4» bien-
rue du ll-Movembre 

1* nouveau chef aux 
me* eaotsts «t chaleureux. 

Hou. rappelons qu* la itp«ttaea du 
lundi 14 surs Heu 4 13 b. e a Carde 
Baiat-Augueun. I l ru* Jiaa »B»j*sa>i 

• 9 - ë 

aa « Joaraal de Roabaix s da 1 3 mai 1 M 1 . — N* t . 

MAOWRMANn 
r t t D-^JOgt -

i a o u v M - t u mon rouge sanglant de 
|ebea afargaret Arden 7 II fait mode. 

— H eat u a peu fade, on «n'a pro­
posé ehes Alfred et Alfred un bou-
gslnvll ls rayonnant qui a plu* d'é­
clat. 

- Ah I dit Mm* Bell .y. déoon-

esa La» bonne* refuaent de «ervir neveu qui faisait un* boulette de 
«S» BtiasHira fou. e u slors «lies font I pain. 
ta t é * . I « comment pas de clients, motf 

— Ça m e fait mal 4 l'astomac d'à- j 'en al autant que ton père, Je *uia 
«eser «g vlU. Il i . sait bien. J* le dans uns maison lmportanu 

arrivera quand noua; _ Q ^ , „ , , , «,„, tmmm , m a l nt 

remarquer Mme Belley. énervé*. CM 
es. H «aiHera ou U n'arriver, point. c l i œ U l M I Quel supplie* l Jamai* 

B gaxtra par «upprimer ebn déjeuner un* minute d* repos. Rl*n de réglé Bouffon 
— dful Mt-ee f 

— Je vous e n prl«. mère sonn* . 
pour le d*M*rt I s. 

La physlooomi» nsturellement 
ahuri* d* Sylvain Rivière tentait 
d'exprimer la plus vive eoeirartété. 
U a j o u u : 

* Surtout. qu'Aile* n'oublie pa* 
ma ttaan*. Deux heure , moins l s 
quart I... Il faut absolument que 
Patrie , aoit 4 l'heure demain ». 

S faisait de* geste* de la main 
droite, comme un avocat 4 la barre 

« Pourquoi t demande «a belle-
mère. 

— Pare» que aau» »von» invité le» 
B goura par .upprimer «en déjeuner une minute de repos. Rien d . 
B a déjà plualeur* client* dana 1* C M médecin* sont déeBelnée. Plat 

" tout le tempe »• gnes-mot. mon cher gs/lvala. Je vi» 
1 le dialogue s u m u cette tourmente depui» trente-

cinq aaa. Tel père, tel fils s. 
ne déjeune, pas Bile poussa un profond soupir. 

«aaa fat, Toe». M ea t'agace r Tu pesa son soude sur u table, e t re* 
.vas pas d* client* tôt s. garda te* ongle* 

« A 

Sylvain répondit evee —ipfa«M : 
— OaotgM B o u s e s eet l'auteur d* 

« Peteque» m ». une enivre mo­
déra*, «transe aaa foi. 

— Tu n a» paa oaupé trot» page» 
comment peux- tu Mvotr ? Je trouve 

iqu'U a a a aaieat. 

— Formidable ? •oyons . Martine, 
ne m interromps pss pour dire un* 
inepti* Tu ne ras paa lu. es livre. 

— Toi non plu» I Alors j . tul» 
plus bête que toi, par hasard t tou-
jour* aimable. Toto. 

La voix de Martin* atteignait u a 
soprano raseur. Se* yeux firent 1* 
tour d* la table et rencontrèrent 
le regard lointain da Oenevlève. 
• l i e M souvint d . l'air vivant «t 
moqueur d . si lss Olsdys . n d . sem­
blables circonstance., ce t te fol», on 
avait bien choisi l'institutrice. Bile 
était Ht, tout an notr. Indifférant* 4 
la conversation, pelant l'orange d . 
Josette e t faisant signe 4 Ko*l a* s* 
tenir droit. 

— Donc, reprit M e s . aellsy. vous 
avea invité ea Bouffon 4 déjeuner • 

— Mais oui, flgurse.vou» que... 
— vol l4 papa l cria m a i . 
Le docteur « u » . amenant avec 

lui uae vagua bouffée d'êther ; la 
femme de «Bssabr* 1* *uiv»it. por-
u n t ua morceau de bifteck aotr et 
tordu, résultat d'un* longue attente 
«ur 1* fourneau. 

Patrice Belley, ayant donné des 
peignée* dé mêla distraits*, de-

Oommen y a-t-ll de personne» 
s u salon ? 

— Sept. Monsieur. 
— Bien, apportes la salade, la fro­

mage. 1. eafè. Mette» tout »ur la 
table. Vous sves noté le* coup» de 
téléphone ee matin f 

— j e vais apporter la earnet 4 
Mnsi.l.ur. 

— Patrie*, demanda Sylvain quand 
Aile* fut «ortie, veu* «te»-vous lavé 

main» f Aves-vou* changé de 
C'est l'époque de* grippes 

Vcus ne pr*n*s pas a**** d* précau­
tions. 

— O b i Je vous *n prie. Sylvain I 
— Vous nous spportes ds» ml -

— Oreyes-vous qu'il y ait plus d* 
microbes ehea mol que dans le mé­
tro f J* n'ai Jamais-ramené ae ma­
ladie» eoatagteuM aux « a i s n t a II* 
n'ont eu que la varicelle, et pendent 

— Oep.nd .nt . J'ai lu... heu... U Mt 
démontré que... 

— XI Mt pr«aque deux heures, 
Toto. fit remarquer Mme Belley. 

Le di«cours qu* la paie Intelligen­
ce de Bylv.in Rivière eemmene . l t 4 
former resta *n suspens ri grignota 
deux ou trois morceaux de sucre 
avant d* s'en allai. 

— Alors 4 quels» heure •sre . -veus 
14, demain, evee vos Bougea f 

— Oh I midi. tre . «xaetement... et, 
enfla, vous verres avec Martine pour 
•oign.r l* déjeuner n est de la plue 
haute importance. Bouffon doit eom<-
poser de* * aloajaas . qu* J* ohan-
taral * la radio, 1 . aemedl. J'ai «a 
i . voix. Il ne faut paa me faire man­
quer cette affaire 

Il pliait aa serviette avec mlnutl* 
Tout e* qui le cou cernait avait 4 
•M yeux uae Importsne. oonaidèra-
ble. H quét s 1* répons» d* «a belle-
mère, la bouehe «ntr'oursi*». 

— Vous a . « l i s e prendre dee laçons 
de chant, dlt-ell* le plus ssetsuse-
ment du mono*, car vous avea ua* 
voix, mal* ail* est f.use*. * 

— Pardon I 
— Malt *l. Toto, mot Je M» chan­

terai te* « rtrsjan» ». 
— Ah I aon. par exemple, tu a* 

ua élu-an. 
— Un t n e r . n o léger, avea eher. 

Demande 4 maman Et mol. Je chan­
te juste. 

Le docteur dèjeuaeii vite e t aaaa 
dire un* mot. Il a* pereleeelt même 
pa* entendre 1* discussion Oene­
vlève. qui avait fini 1* dea*ert. com­
me le* autres, affleura «M «on regard 
triste le vissa;» ènenj iqu. . u a peu 

paashé. le front intelligent d'où par- t'habituait paa 4 eat «BBtBBstaaa 
talent «et eaeveux obAtain clair, perpétuelles . n t r . 1* Jettae ssetssag* 
•ouples e t planté , drus Quelle Indlf- Rivière, «ux mot» Jl IJ l l l ' T «Mat 
f e r m e , cachaient les paupière* bals- Mme Belley gratifiait «en tua. aux 
**** ver» la table t Btalt-u ehea lui discours prétentieux de I 
ou ehea Me autres f t e moquait-i l jgue .'adaptait i l f a i l 
de ceux qui attendaient la fin du 4 la nourriture. 
repas auteur da lui f Où râlait aa chaque mtiaoa 4 estte faaaa l » r t i -

euliêr* 
Monique faisait da* fleur, en m l . tvec certains légua»», qui Beat 

de pain 4 Josette e t Noël avalait même nulle part, e u s peats reesaai 

ehes les sutre». Puis. «Ua avait près 
d . l l e MON. «t ~ 
atratnè. NOM q~ 

dketsaent lee dernière» bouchées 
de «on btfktc* ea palpant la banane 
qui l'aMaadalt. tenir père avait 
«curi m» entrant, c'est tout. Ainsi. 

1M Rivière amenaient aea 
invite», PatrlM Belley v*o sperce-
vralt-tl seulement f One gaïaitflll» 
de plus e u de moins, peu lui impor­
tait, aaa* douta Le coulage q u -u f Belley n'étalant 
avait dans est intérieur i i s m i n i | i l t _ quoique 
4 frapper Oenenèv» fan*, lui fût aa* 

qu'tat. avait avea Vas Barttje. _ 
parvenaient aux deeneetiquea M*** N r e a t . e t aerdlaua. t s e a T a a a gar*. 
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«Moteur avait toujours d'air d'être brun, qui etmblalent tut u p i T 

l'hôtel. te* ride, «t ta ' '" 
Btrange famille, qui deeoneartait 
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seye** qu* le premier Jour MM re­
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